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OPINION 

PRONONCÉE 

par  DUBOIS  (desVofges), 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  FINANCES* 

Sur  cette  question  : Doit-on  rapporter  la  dispofidon 
de  V article  XXXV  de  la  loi  du  3 niîJÔfe  de  Van  6, 
portant  1 que  V adjudicataire  de  la  perception  de  Id 
taxe  d'entretien  des  routes  sera  en  meme  temps  chargé 
de  leur  réparation  Ct  entretien , Ctc.  P 

Séance  du  29  vendémiaire  an  jjjfj  ' 


Citoyens  Représentais ^ 

Les  avantages  de  réunir  la  ferme  des  répara- ions  &c  de 
l’entretien  des  routes  à la  terme  de  la  perception  de  ia  taxe  * 
conformément  à la  loi  du  3 nivôfë  dernier,  font  développés 
aux  pages  i65  17  Sc  18  de  mon  rapport  du  19  dé  ce  mois* 
je  n ajouterai  que  les  confédérations  fuivantes  : 
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Si  la  perception  étoît  *afFermée  féparément  de  l’entretien  , 
6c  que  les  routes  biffent  négligées  ( ce  qui  arriveroit  proba- 
blement ) , tous  les  voituriers  fe  plaindroient  avec  raifon  ils 
refuferoient  de  paver  la  taxe  j on  lie  la  paieroit  qu’à  regret  , 
6cc.  : de  là  des  difficultés  extrêmes  pour  la  recevoir  , intérêt  à 
l’éluder  , des  querelles , 6cc. 

L’adjudicataire  de  la  perception  Te  pîaindroit,  de  Ton  côté, 
6c  encore  avec  raifon  , que  les  difficultés  de  la  perception 
font  infurmontabies  ; il  alléguerait  , & ce  ne  feroît  pas  fans 
motif , qu’en  affermant  il  a compté  fur  une  perception 
facile  6c  régulière  j il  prétendrait  qu  i!  a fouffèrt  des  pertes, 
qu’il  auroit  foin  d’exagérer  , réfultantes  „ non  de  fon  fait , 
mais  du  défaut  de  réparation  6c  d’entretien  dont  il  n’a  pas 
été  chargé  *,  il  dèmanderoit  une  réduction  fur  le  prix  de  fon 
bail  : fouvènt  elle  feroit  jtifie  ^ ainfi  -,  au  lieu  d’un  produit 
sifïliré  6c  pofitif , l’on  n’aurolt  qu’un  produit  très-éventuel* 

Si  le- gouvernement  faisoit  lui-même  réparer  et  entretenir 
les  routes,  quelle  que  biffent  fa  furveillance  6c  celle  des  corps 
administratifs , ces  travaux  seraient  mal  exécutés.  L’intérêt 
des  ouvriers  employés  fur  les  routes  pour  le  compte  direct 
du  gouvernement  fera  toujours  de  voir  avec  plaifir  les  dé-^ 
gradations  , pour  profiter  des  dépenfes  devenues  néceffaîres. 
Lés  travaux  coûteraient  suffi  infiniment  plus  que  s’ils  étoient 
confiés  à un  adjudicataire,  6Cc. 

Avec  ce  fyftême  , lanégligence  des  ouvriers,  des  ingénieurs, 
des  corps  adminiftratifs  , feroit  imputée  par  tous  les  voyageur* 
au  Corps  légiflatif , au  Directoire  exécutif  6C  au  miniftre  de 
l’intérieur  ; malgré  toutes  leurs  mefures  pour  affiner  le  bon 
état  des  routes , il  n’y  auroit  pas  un  mauvais  pas  qui  ne 
fêrvît  de  texte  à une  injure  contre  la  taxe  , 6c  fur-tout 
contre  ceux  qui  font  exécuter  la  loi. 

Les  fonds  provenant  de  la  taxe  ne  refteroient  plus  entre 
les  mains  de  celui  qui  réparerait  6c  entretiendrait  les  routes  : 
ils  feroient  verfés  en  totalité  dans  la  caifife  des  receveurs 
généraux.  L’opinion  publique , fi  inquiète  fur  la  deflinàtioif 
de  ces  fonds  A feroit-çlie  alors  bien  raffinée  ? ne  feroit-cé  pas 
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laiffer  in'&üiftëStènf  à tous  les  malveiUaris  un  moyen  palflàrit 
de  décrier  là  tkké? 

AfFermérbit  - on  féparémeiit  la  perception  & l entretien  ? 
l’on  ne  troüveroit , en  général , pour  la  ferme  de  léntretien, 
que  des  adjudicataires  peu  folvables , contre  lefquèîs  1 admi- 
niftratiori  n’auroit  pas  de  garantie.  Tous  les  autres  feroicnt 
des  fpéculateurs  qui  ne  le.  chàrgeroient  de  l’entrêtièti  que 
pour  faus-traftèr  , de  auxquels  il  faudroit  des  profits  inr- 
menfes  , &c. 

Ce  n’effi  pas  tout  : les  routes  feroient-eîles  mal  réparées  , 
^adjudicataire  de  la  perception  prétendroit  toujours  que  la 
taxe  n’eft  pas  payée  à défaut  de  réparations,  5:  qu’iMtif 
feroit  dû  une  réduction  de  Ibn  bail  ^ il  reclairieroît  meme 
peut-être  une  indemnité. 

i /adjudicataire  de  léntretiért,  de  Ton  cote,  foütiendfoit 
qu'il  ne  peut  pas  réparer,  parce  qu’il  ne  reçoit  pas  le  prix, 
de  fon  travail,  deç. 

Avec  ces  théories,  la  taxe  d’entretien  , au  lieu  detre  un 
moyen  de  profpérité  intérieure  , deviendroit  la  fource  d un 
défordre  inextricable  de  la  caufe  d’un  mécontentement  gé- 
néral. 

Au  contraire  , le  fermier  de  la  perception  à charge  dq 
réparer  de  déntretenir  les  routes  n’aura  aucun  motif  de 
plainte,  fi  la  perception  eft  difficile  par  le  défaut  d’entretien  : 
car  il  aura  par  là  violé  lui-même  Tes  engagemens  ^ de  , dans  ce 
cas  j loin  d’avoir  droit  à aucune  plainte  ou  à une  réduéfion  , 
les  corps  adminiflratifs  devront  faire  réparer  les  routes  à fes 
frais  de  à ceux’ de  fa  caution  , & même  réfiîier  1?  bail , con- 
formément à l’article  XL  de  la  loi  du  3 nivofç.  L intérêt 
perfonnel  de  l’adjudicataire  le  lie  donc  alors  à l’intérêt  pu- 
blic /&c.  Tout  l’odieux  J tous  les  murmures  retombent  auflî 
avec  juftice  fur  ceux  qui  les  auront  provoqués  par  leur  né- 
gligence à remplir  leurs  engagemens.  L’adminiflration  n’a 
plus  à exercer  qu’une  furveiîlance  facile,  dcc. 

EnfiiV,  entre  quelles  mains  effiil  donc  jtifte*  dè  utile  de 
îaifTer  les  fonds  provenant  dê:  [â  t^xer  Eft  ce  entre  celles 
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d un  adjudicataire  qui  les  percevroit  dans  l unique  vue  de  fer » 
rir  fon  intérêt  perfonnel  ? neft-ii  pas  plus  jufle  & plus  utile 
de  donner  la  perception  des  fonds  à,  ceux  qui  auront  con- 
Jenti  a réparer  & entretenir  les  routes  , feule:  dejîination  de 
la  taxe  d’entretien  ? Scc, 

Dans  notre  lyfteme  , le  produit  de  la  taxe  eft  immédiate- 
ment appliqué  aux  routes  par  la  loi  même*  Dans  tous  les 
autres  fyftemes  •>  cet  avantage  précieux  ne  fe  retrouve  pas. 

L on  a fait  des  obfervations  fur  la  difficulté  d’affermer  la 
perception  à la  charge  de  l’entretien  des  routes  : elles  n’euffent 
pas  été  faites  3 fi  Ion  avoit  lu  la  loi  du  3 nivbfe,  qui  pré- 
voit Sc  règle  tous  les  cas  de  l’adjudication. 

A l’expiration  du  premier  bail  5 il  fera  peut-être  conve- 
nable de  fèparer  la  perception  de  l’entretien.  L’expérience 
alors  donnera  à cet  égard  des  confeils  utiles.  L ’établiffe- 
ment  fera  auffi  affermi  : mais  , dans  ce  moment-ci , il  feroit 
effentiellement  compromis  par  cette  féparation  prématurée 
& dangereufe. 


- y,  , — ..i.-r  i ■ TÏ 
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